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LA 
I 

LEGEND DU GRILLON 
---(())---

L'etoile guidait les trois Mages venant de leur lointain 
pays ; mais voila que pendant la route elle se cachą 
tout-a-coup derriere un groupe de palmiers et les Rois 
perdirent subiiement leur conductrice doree. Ils Sfi 
mirent dane a marcher errant au hasard, sans con­
naitre le chemio, et ils ~e trouverent bientót tres loin 
dans le pays des Lechites. 

Ils arriverent dans les campagnes rocheuses Oli caule 
le Dunajec. Ils s'arreterent ; autour d'eux, tout etait 
couvert de neige. Il n'y avait personne, les chemin 
avaient disparu , les sentiers etaient coupes. Soudain, 
Melchior, Balthazar et Gaspard entendirent dans le 
nuages une voix qui chantait : « Gloria, gloria, gloria 
in excelsis Deo ! n 

Le roi Melchior resta pensif, le roi Gaspard aussi, 
et le vieux roi Balthazar regarda en haut, par-dessu 
I.a c'.ime d•e,s arbres. Le vent bruissait -entre les bran 
ches couvertes de neige qui se penchaient tres bas, 
comme dans une profonde reverence. Mais ils ne refle1 
chirent pas longtemps, et comme iis etaient tres fati­
gues par le voyage, ils óterent leur couronne de leu 
front et la pose:rient .sur le rocher pour se reposer. 

Et les rochers brillerent et se dresserent de fierte, 
tellement que le rapide Dunajec e~uma, ecarta les 
ro·chers, tandis que le bois se tai-sait pour un instant 
etonne. Et aujourd'hui encore, on appelle ces rocher• 
dans Jes Pienines ce les Trois Couronnes ». Tout-a-coup 
les Mages apergurent du cóte du bois, que~que chose) 
qui bri11ait : peut-etre etait-ce l'etoile de Bethleem ? 
peut-etre un feu de bois ? A traver,s les ,ravins, a travers 
les champs, ils se dirigerent vers la lumiere. C'etai 
une chaumiere montagnarde dont la fenetre etait 
eclairee d'une lueur. Dans cette chaumiere, pres de 1 ł 
cheminee, un paysan raclait son violon en chantant 
l'hiver, sa souffrance et sa dure destinee. Dans l'atre,1 
un petit grillon chantait, chantait de toute sa. voixjl 
les br-ebis, les prairies et le printemps. 

La porte de la chaumiere s'ouvrit, et les Trois Rois 
entrer.ent pour demander leur route, car fis s'etaient 
ega-res dans ce desert. Et VVojtus -s,e rejouit de tou~ 
s·on cceur quand il entendit la bonne nouvelle que Jesus 
etait ne. Il prit avec lui son violon, deux petits fro- l 
ma.ges, mit sur sa tete son bonnet un peu froisse, et 
les voila tous partis. 

Et le petit musicien, le grillon, n~ resta pas der~ere 
la cheminee ; il partit avec les Ro1s pour saluer l En­
fant dans l'etable de Bethleem. 

Ils suivirent le sentier rocailleux Oli de vieux hetres 
inclinaient leurs branches. Wojtus allait hardiment 
en tete et il jouait sur son violon, car le ~ont~gnard 
connait bien ses montagnes, il ne se pe.rd Jama1s dan s 
les sentiers. 

Wojtus allait, les Rois allaient derriere lui, ~t der­
'riere les Rois le petit grfilon sautill~it ,et chanta~_t tant 
qu'il pouvait ; il chantait des cant1ques de ~oel. La 
neige entre les arbres leur montrait Je chemm, et le 
monde autour d'eux etait tout blanc ; dans les nuages 
de la nuit tranquille, les anges continuaient a chanter. 
Derriere le bois, l'etoile doree scintillait devant eux, 
glissait avec les nuages sur la terre neigeuse, entrai­
nant les petits et les grands a venir dans l'etable saluer 
l'Enfant. A sa lueur doree, ils arriverent a l'etable. 
Les Rois toucherent la terr-e de leur front et remirent 
a l'Enfant de riches presents. Wojtek se mit a genoux 
et donna ses fromages, puis il se mit a jouer, a jouer 
sur son violon pour le Petit J esus. 

Quand tous se furent inclines devant la Sainte 
Famille, ils re,partirent. Le petit grillon resta tout seu1 
et demeura dans l'etable, dans le trou d'une vieille 
poutre. 

Depui s ce temps, toutes les nuits de Noel, a minuit, 
on entend dans la sainte etable le chant tres dnux du 
petit grlllon. Saint Joseph sommeille, et la Vierge 
Marie aussi s'est assoupie. La clarte diminue, dispa­
rait. Alors, Jesus fait signe de son petit doigt rose, la 
grillon sort de son trou et sur un petit violon, il joue 
doucement, tout doucement. Il tire lentement l'archet, 
et il joue doucement , tout doucement, pensant au sort 
des enfants po1onais. 

Le Petit Jesus ecoute, ecoute, puis il sort de sa petite 
creche, il entr 'ouvre la porte de l'etable, et sur la route 
d'argent, il court vite, vite, avec ses petites jambes, 
pour aller saluer tous les enfants polonais. Chaque 
nuit de Noel , avant que l'aube ne se montre, l'Enfanr 
Jesus vient visiter toutes Ies chaumieres de Pologne. 
Tout doucement, sans faire de bruit, il ouvre la porte. 
reste sur le seuil, leve sa petite main toute rosie par 
l' auro re et benit tous les enfants qui dormen t dans la 
chaumiere. 
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JEAN MATEJKO 

_Matejko ,e,st pou.r la peinture de la Pologne ce 
qu'Henri Sienkie.wicz est pour sa litte-rature. 

Quand la nation polonaise, ecartelee par les Russes, 
les Prussiens et les Autrichiens, etait insultee par ses 
oppresseurs, les romans de Sienkiewicz et les, tableaux 
de Matejko rappelerent aux Polonais l'histoire heroi:­
que e magnifique de leur patrie.. Ils montrerent a ces 
humilies qu'ils avaient le droit d'etre fiers de leurs 
ancetres, qui, pendant des siecles, protegerent l'Europe 
contre les invasions asiatiques. Les Mongols, les Tar­
tares et les Turcs s'etant jure d'-exterminer toutes 1e~ 
nations chretiennes, les Polonais accepterent le role 
de « Chevali ers de l 'Europe )) et se sacrifierent pour 
notre salut. La Pologne ne tomba sous les coups de 
ses voisins, qu'elle avait tant de fois secourus, que 
lorsqu ' elle fut epuisee. 

Le peintre Matejko, a Cracovie, employa son genie 
a r -essusciter ,sur la toile les page,s glorieuses de l' hhs­
toire polonaise. C'est ainsi qu'il peignit « l'Hommage 
de la Prusse )) qui montre le duc prussien Adalbert a 
genoux devant le roi de Pologne son suzerain - trop 
gener-eux suz,endn I Il laissa grandir •cette Prusse qui 
devait plus tard· devorer ses voisins d'Allemagne, et la 
Pologne e1le-meme (et l'Autriche hier encore ... ) 

Matejko peignit la scene, immortelle de l'Union de 
Lublin, ce ,, pacte d'amour )) signe en 1569 entre la 
P9logne et la Lithuanie, qui fut religieusement observe 
par les deux nations soours jusqu'au demembrement 
de 1772. 

Il retrai;a la hataille de Grunwald, en 1410, par la­
quelle Pologne et Lithuanie mirent fin aux rapines des 
Chevaliers Teutoniques, qui, sous pretexte de precher 
la religion chretienne, se conduisaient en bandits. 

LA CONSTITUTION DU ~ MA1 1791. - Tableau d e Matejko 

(Cette ConHtitution, qui donnait a la Pologne un regime liberał , tout en etablissant un pouvoir central 
ferme , lui aurait permis de He dćfendre contre ses voisins et ennemis : la Russie, la Prusse et l'Autriche, 
4ui avaient deja commence a se partager les terres polonaises. La Constitution fut acclamee par tous l es 
PolonaiH et le roi Stan islas-Auguste, qui l'avait signee, fut porte en triomphe par la population 
vflr iwviennc. Mai>< le>< enncmifl de la Pologne Ye illaient et ne lui laisserent pas le temps d'appliquer cette 
Conf!titution). 



Matejko . - PORTRAIT DE LA FEi\ lME DE :\fATEJKO 

Il ćvoqua Je roi Etierrne Bnt()ry, \11in•111r•1Jr d( 
11oscovites, sous les rnurs dr• l'skuv. 

Une de ses loiles moufre Je predicateur Skarga, q111 

u l'epoque de la Renaissance, avertit la Hćpubliqur 
J->oJonaise et son roi drs dangers qui les n1e1wr:ent. Une 
autre depeillt l'epoqur terrible ou la Pologne, c1JrnroP 
la France pendaHŁ la guerre de Cent Ans, couverte par 
les troupes ućdoises moscuvites, cosaques, rsl reduitr 
a uu territoire inflrne', mais se defend si biell au rnonas­
tere de Czenstocliowa que son salut sort de cette lutte 
supreme, en 1661. Une autre evoqne la population de 
\'arsovie qui fete autom· cle Stanislas-Auguste la Cons­
titution du 3 mai 1791, qui rendra la Pologne unie el 
puissante, capable de 1.euir tete au cercle de s enne­
mis qui e res e1-re sur elle. 

Nous voyo11s les paysans cracoviens, armes de faulx, 
et l?llfra1nes par Kosciuszko,. s'emparer de l'ariillerie 
rnsse. Nous voyons aussi, llelas, la Diete u. Varsovie, 
ohligee de se sonmritre ;1 la sulclatesque ru ·se, malgre 
le desespoir du patriote Rejtan, qui se jelte poitrinr 
11ue devant la porte, pour la garder. 

;'raiment, toutc l'histoire de la Pologne a ete illus­
tree par ces vastes composilions de Matejko, 011 se 
meuvent les foules et les armees. Tous les personnages 
illustres, tous les lleros populaires s'y retrouvent : la 
clo uce reine Ileclwigr, et le Grand Duc dr Lithuanie 
Jaguello, qu'ellc ćpousa contrc son camr, mais pour 
assurer la paix el ln grandeur cle son pays, Casimir le 
Gr and qu'on surnomrna « le roi des paysans ", Gopernic 
qui renova l'nslronomie, Sobieski va inqueu r des 
Tu res ... 

M atejko. - L' ASTRONOME COPERNIC 
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Ces tableaux sont peints avec une conscience, disons 
mieux : une devotion extraordinail'e. Matejko etudiait 
son su j et a fond, et dans les plus minces details. En 
d'innombrables etudes, il reproduisait non seulement 
les visages, mais les etoffes, les couronnes, les armes, 
les bijoux, les architectures ... Il aclletait et reunissait 
chez lui tous les ob jets qu 'il pouvait se procurer de 
l'epoque qu'il voulait faire revivre : armures de hus-

ards ailes , brocards, s,atins, fen'Onneries, vieux 
meubles... Sa maisou, pourtant vaste, se transforma 
peu a peu en un musee des plus riches, auquel la ville 
de Cracovie n'eut plus rien a ajouter, quand l'artiste 
le lui legua. 

_:...,_:_._:__:_...:.......:....~...:........:... 

llllllllllil lllllllllll lllllllllllllll lllll llllll ll lllllllllllll llllll 

Pourtant, ce soin exLreme des details n'empecha pas 
Matejko d'emplir ses compositions de passion et de 
mouvement. C'est que le peintre, qui etait aussi un 
patriote, revivait en son ame les transports, les luttes, 
les angoisses, l 'allegresse, le juste orgueil, tous les 
sentimenis, qui agitereut des millions de Polonais dont 
les actes ont fait l'histoire de la Pologne. Ses toi!es 
debordent de vie. On croit entendre les cris et les 
vivats, ou bien au contraire on sent peser sur soi le 
lourd silence des scenes tragiques. L'etonnante vita­
lite cle la. Pologne, qui lui a permis cle surmonter tant 
d'epreuves, eclate dans l 'ceuvre de son peintre Matejko. 

- . . . . . . . . ____ .. ____ _ ---------
l1illll lll lll lllllllllllllllllll llllll lll lllllll llllll llllllllll lll lil 

------------------~ - A - ~ - - A -

.\[a/ e_i/fo . - LA BATAlLI.E DE GRl ' ;-,1\VA.LD 

r1 1 HlO, 1·rrnportee par le Polonais et !es Litl1uaniens 
sui lcs Cl1 evali er s Tentoniqu es (fr:=1grn e11t) 
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Les Fran9ais 

La part que 1es sava11ts, les artistes et les militaires 
polouai ont prise a la vie de la France est en generał 
mieux connue que l'autre cóte de la medaille, c'est-a­
clil'e Ja part des Fran9ais dan-s !la v:e polonaise. 

A la Lete de la lougue liste de Fran9ais qui ont tra­
vaille pour la Pologne, il faut placer le nestor des 
chroniqueurs polonais, Gallus, qui, bien qu'il aii ecrit 
ses chroniques en latin, possedai.l la langue polonaise, 
demeura longtemps en Pologne et connaissait parfaite­
rnent Ja vie et les liabitudcs du pays. 

Gallus, comme tou les savants du moyen-age, etait 
ecclesiastique. Par contre, le nom de l 'eveque de Cra­
covie, Baldwin, est rnoins connu. Il fut promu a ceti.e 
dignitó rnalgre sa nationalite fran9aise, contre le can­
di dat polon ais, et cela grace c\ l' appui du roi Boleslas 
Bouche-Torse. Quand Casi111ir le Grand decida de fon­
c.ler une universite a Cracovie, il envoya en France 
Jean de Grotow, qui revint en Pologne avec six pro­
fesseur fran9ais : trois professeurs de philosophie et 
trois professeurs de droit. 

L'auteur de la preruiere grammaire polonaise editee 
en 1568, etait le Fran9ais Pierre Sartorius, de Thion­
ville, en meme temps traducteur de la Bible. 

Au Lernps des Waza, au xvH0 siecle, a la cour du roi 
se trouvaient toute une serie de Fran9ais remarquables, 
comme le poete comique J"ean-Fran9ois Regnard, qui 
vint en Pologne avec un grand nombre d'amis en 1681, 
et donna ses impressions sur ce pays, dans son oeuvre: 
" Le Voyage de Pologne ». 

Les femmes de l'aristocratie fran9aise epousent des 
magnats polonais. C'est ainsi que la princesse de Croy 
,e marie avec Christophe Pac, Mlle de Langeren avec 
Krasicki, Mlle de Leuze epouse un autre Pac, et enfin 
ici cl1arrnante :vrarie de la Grunge d'An1uien devient 
Ja femme de Jean Sobieski. 

Aux xvn° et xvnr• siecles, ce n'est pas seulement a la 
com· roy:i.le, mais aussi dans Jes chateaux des rna­
gnats µolonais que le,s Fra119ais sont rnedecins, cap i­
ł ain es o u precepteu:re des fils de nobles. 

A la bataille de Chocim en 1673, malgre son age 
avance, un officier d' artillerie fran9ais, Le i\1asson, 
rnnd de grands services a l 'armee polonaise. Un inge­
niem· militaire fran9ais, de Beauplan, ,construit la 
fortere se de Kudak, et le chateau de Podhorce. 

Au xvn° siecle vit et meurt en Pologne, un celebre 
mećlecin frarn;ais, Jean-Claude de la Courvee, qui publia 
a Danlzig ses deux plus remarquables ouvrages scien­
tifiques. De la Courvee naquit a Vesoul en 1615 et mou­
J'UL en Pologne en 1664. 

Au xvm• siecle, il y avait en Pologns deux autres 
celebres medecins fran9ais : les Dupont pere et fils. 

En ces Lemps-la, les manuels scolaires etaient l 'oeu­
vre cle savants fran9ais. On enseignait la geographie 
d'apres le livre de Dorville, la physique d'apres ceJui 
de Regnault, et l 'histoire naturelle d'apres Buffon. 

en Pologne 

Au temps de Stanislas-Auguste, des Frangais ensei 
gnaieut a l' Academie Militaire : Lalande, Duclos et 
JJutaney. Les medecins de chevet du roi de Pologne 
etaient deux grands savants fran9ais : Jean Astruc et 
Jacques-Emile Carnuset. Dans le 1:11emc te!nps_, Jear~ 
Camelin etait proiesseur de Lotamque a l Umvers1~e 
de Cracovie et Mare Carubon mort en 1802, ense1gna1t 
I 'anatomie ~t la chirurgie ei/ polonais a Cracovie et a 
Varsovie. 

Sur la demande de la Commission d'Education, le 
Mathematicien Lhuillier ecrii pour les Polonu is des 
mauuels d'arithmetique et de geometrie, Condillac des 
manuels de logique, et Furgault un rnanuel sur l'Anti­
quite Grecque et Romaine. 

Le pere adoptif de Jules Słowacki, professeur de 
paLhOlogie a Vilno, etait un Fran9ais, Uecu, ne a 
Grodno. 

Le pere de la chirurgie poJonaise est le celebre Jac­
ques Briotet, ne a Tho1 cy en France, en 1746. 

Un autre Fran9ais, Nicolas Regnier, de Strasbourg, 
mort en 1800, fut professeur de chirurgie a Vilno. 

Dans la premiere moitie du xrxe siecle, vit a Varso­
vie un celebre chirurgien, Alexandre-Antoine Le Brun, 
qui devint ,plus tard chirurgien en cl1ef de l'Hópilal de 
l'\Enf,ant-Jesus, foncie par un Fran9ais, Le pere Bau­
douin. 

Dans la longue liste des savants fran9ais cle Pologne 
ver la fin de la Republigue Polonaise, il ne faut pas 
oublier le nom d'un rnedecin et botaniste bien connu 
de Lyon, .Jean-Emmanuel Gilibert, fon<lateul' du .Jar­
din Botanique de Grodno, professeur du celebre, bota­
lliste polonais Jundzill 

Ajoutons a ce long tableau des Fran9ais travaiDant 
en Pologne le nom de Philippe de Girard, ne en 
1775 dans le departement de Vaucluse, a qui la Pologne 
doit les usines de Zyrardów. 

Apres la grande guerre, une mission militaire fran-
9ai ·e, se rendiL en Pologne, pour aider les Polonais a 
constituer leur arrnee. En 1920, le generał Weygand 
et les officiers frangais, plus tard les generaux Henrys, 
Niessel, Denain, furent de precieux conseillers tech­
niques. 

Nornbreuses furent les Fran9aises qui epouserent des 
officiers polonais venus en France en missions mili­
taires ou maritimes, et qui vive,nt la-bas, heureuses 
dans leur nouvelle patrie. D'autres vont eu Pologne 
c:onune religieuses, par exemple dans les couvents du 
Sacre-Coeur, ou ell es en ·eignent notre langue. 

A Varsovie, existe un Institut Frangais pour l'ensei­
gnement superieur. 

Il y a des inclustriels fran9ais dans les textiles de 
Częstochowa, des ingenieurs fran9ais en Haute-Silesie 
et dans la region petrolifere. 

Vous voyez qu'entre les deux pays, les liens restent 
aussi varies et aussi forts que, jadis. 
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Oue faisons-nous pour 1' amitie Franco-Polonaise ? 

UN NOUVEAU GROUPE A VALENCIENNES 

M. Gauchy, professeur au Lycee de gargons, a forme 
avec ses eleves un Groupe d'Amis de la Pologne. Dej a 
plusieurs d'entre eux sont entres en relations avec des 
camarades polonais. Le Cercle aura sa salle ou tout 
au moins son coin, decore d'images et d'affiches, et il 
entendra des causeries sur la Pologne, illustrees par 
des projections lumineuses. 

ous nous rejouissons d'autant plus de la creation 
d'un tel Cercle, que Valenciennes se trouve dans une 
region industrielle ou travaillent de tres nombreux 
Polonais. Ce sera beau de voir s'etablir une fraternite 
entre les jeunes Frangais et leurs camarades Polonais 
nes en France. 

QU'AVEZ-VOUS LU ? 

Mes a111is frangais, que savez-vous de la Pologne en 
dehors de ce que l'on vous enseigne dans les ecoles ? 
Avez-vous lu des ceuvres litteraires comme « Les 
Paysans " de Reymont, ceuvre a laquelle a ete decerne 
le Prix Nob el ? Connaissez-vous cette sublime epopee 
en p1·ose, de la P ologne au temps de Napoleon : ce Cen­
dres », par Etienne Zeromski ? Et cette autre epopee 
en vers : ,c Pan Tadeusz » d' Adam Mickiewicz, tra­
nu i te en frangais par Paul Cazin ? 

Savez-vous qu 'il y a qnantite d'ouvrages en frangais 
sur la Pologne, et c1uantite de traductions litteraires ? 

Ecrivez-nous pour nous dire quels volumes vous avez 
deja lu · et quelle impression ils vous ont faite . Nous 

enrichirons la bibliotheque de ceux qui nous ecriront 
en leur envoyant un nouvel ouvrage sur la Pologne. 

ECRIVONS-NOUS 

Si vous desirez correspondre avec les lyceens polo­
nais, envoyez votre premiere lettre a Madame Elisa­
beth Petroff, rue Naruzewicza 19/3, Varsov1e (Wierz­
bno) Pologne. 

Les eleves de Mlle Grabowska, Gimnazjum Czackiego 
a Krzemieniec - jeunes gens et jeunes fill es - atten ­
dent des lettres de France. Certains d'entre eux sont 
deja en corTespondance avec les eleves de Mme Du­
douit, a l''E.P.S. de Rennes et ceux de ,:.\1. Cauchy, au 
Lycee de Valenciennes. 

Les jeunes filles du Lycee Zmichowska a Varsovie, 
attendent des lettres de France. Ce sont 

Jadwiga Kaliwoda, Maria Czarnecka, Maria Cheł­
micka, Zofia Skarzyńska, Wanda Muszyńska , Hanna 
Lewiandowska, Agnieszka, Wydryszek , Halina, vVłn­
darczyk, Krystyna Miecik, Genowefa. Dobrzewiecka, 
:.\faria Szymańska (15 ans) ; 

Krystyna Nartow. ka, Danuta Budzyńska , Emilia 
Matzas, Danuta Jakubi ec, Alieja Herod , Maria Kuki er, 
Zofia Białavąs, Leonora Mutter (14 ans) ; 

Janina Chwiej ewska , Barbara Lodzyńska, Ewa Rud­
zka, Jacquelin e Natanson, Ada Kacenelenbagen, Zofia 
Gamaznikow (13 ans). 

Leur adresse a toutes : Gimnazjum N. Zmichowskiej, 
Mokotowska 61 , Varsovie (Pologne). 

Vos CA1\IAHWES I ,ES S0KOLS POLONAis· DU NORD 
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